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Schedulae ad Lickenes Bossise exsiccatos. Tirage a part des
Memoires des savants (Outschonyi Zapiski) de lUniversite imperiale de
Kazan. Annee 1913, Kazan, 1913.

Une Edition anterieure de ces Schedulae (1911) doit etre consideree
comrae nulle et non avenue.

Mereschkovsky (C), Additamenta ad lichenoqraphiam Rossite, II.

Annuaire du rvatoire et Jard. botan. de Geneve, t. XXII (&l'im~
•/,)

t

\

i
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« *

pression).

L'auteur mentionne 34 especes formes et varitHes.

D/ote sur une nouvelle forme de Parmelia, vivant a Vital libre.

Bulletin de la Soctete Botanique de Geneve, 2* ser., t. X, 1918, 26-34

(avec une figure dans le texte).

—Note sur quelques Ramalina de la Russie. Bulletin de la Societe

Botanique de Geneve, 2 e s&\, t. XI, 1920, p. 151-153 (avec une figure

dans le texte).

L'auteur decrit une nouv. var. avec 2 formes.

Notes critiques sur quelques especes de Lichens de la Crimee men-

tionnees par plusieurs auteurs. Annuaire du Conservatoire et Jard.

botan. de Geneve, t. XXII (a l'impression).

Enumeratio Lichenum in peninsula Taurica hucusque cogni-

torum. Bull, de la Soc. botan. de France, t. LXVII, 1920, p. 186 et 284.

Contribution a la /lore lichenologique de la Crimee. Annales des

sciences natur. Botanique, 1921 (a l'impression).

Sup le chondriome de la cellule vegetale.

A propos d'une note recente de M. Dangeard;
_

* <[ (Suite)*

PAR A. GUILUERMOND.
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Ainsi il est presque toujours facile de reconnaitre le chon-

qui peuv ch

et les grains de secretions coexistant avec ces elements.

II y a cependant dans les cellules des Phanerogam

/

*• Voir plus haul, p. 171. *»
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cause d'erreur importante, c'est la presence dans les cellules de

certains meristemes d'un systeme vacuolaire -qui presente tout

& fait l'aspect d'un cnondriome. Ce systeme vacuolaire au debut
#

4

de sa formation presente sur le vivant, le plus souvent des
w w

formes qui ressemblent tellement aux mitochondries qu'il est

difficile

•

de ne pas le rattacher au cnondriome. L est ce syste

var.iin flirA mifl nmiQ nvnnc n

'

'
comme derive du chondriome: Ce

Y# r systeme vacuolaire ressemble telle-

f

vacuolaire que nous avons dans

; decntnos premieres

v . . 11-
)

% ment au cnondriome qu

I ou nous 1 avons decnt pour 1

miere lois, il etait naturel

au moment
*

"a pre-

de le

considerer comme apnartenant au
•

* a

chondriome. Nous avons
i

*

des preparations vitales de ce sys-

teme vacuolaire au c ongres des

Anatomistes de Lausanne en 1913

a nouset personne n'a songe k
l w /

J
> Fig- 4. —File de cellules de certaines regions du media-

stfeme du cylindre central de la racine de Ricin, fixees

et colorees par la methode de Regaud. On y voit, en

dehors des metachondries granuleuses, courts baton-

*

i

t

nets et chondriocontes (CA), des elements filamenteux

ou granuleux, situes autourdu noyau, qui sont colo-

res comme les mitochondries. On les distingue cependant des element? du
chondriome par le fait qu'ils sont toujours entoures d'une zone hyaline,

lis repr6sentent de jeunes vacuoles dont le contenu plus fluide que le cyto-

plasme s'est contracte sous influence du fixateur. Dans les cellules du
milieu, ces elements se renflent a leurs extr^mites. On peutdonc se deman*
der si ces vacuoles ne resultent pas de la fluidificalion de certaines mito-

chondries ou si au contraire elles n'ont d'autres relations avec le chondriome
que leurs formes.

x

.

w

*

faire la moindre objection sur sa nature mitochondriale.
»

C'est cette memeanalogie de forme qui a conduit M. Dangeard
a decrire ce systeme vacuolaire commeequivalent au chondriome
de la cellule animale et a le separer du veritable chondriome
celui qui comprend les plastides et qui lui seul est identique au

chondriome de la cellule animale. Or, ce systeme vacuolaire

qui se presente sous forme de filaments tout a fait semblables

y -

.
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s certaines plantes que nous avons
observees se fixe et se colore comme les mitochondries par les

methodes mitochondriales (fig. 4). II se distingue cependunt du
chondriome par le pouvoir de fixer energiquement les colorants

vitaux. m. JJangeard a eu le grand mente de consacrer une'

eiuae tres precise a ces formations que nous avons signalees

pour la premiere lois et de demontrer que dans les Phanero-

games toutes les vacuoles derivent d'elements presentant
_ .

failure de
• _ i

ries, mais cependant se distinguant par

autres caracteres des mitochondries qui donnent naissance

aUX nlast.inAa liAnAnrlflnf nnnc farnnc rAmarmipr miA oaJx plastides. Cependant,
1 J t • 9

r&teme vacuolaire n apparai

que

ferons remarquer que ce

t avec des formes mitochondriales

nous

5 les cellules les plus ieunes du meristeme et que tres

rapidement ces elements se "onflent, s'arrondissent, prennent

J,

*
,

o
» « * *

.* aspect de vacuoles typiques et cessent de se colorer paries

methodes mitochondriales, si bien que dans les coupes fixees

6t cplorees, ces formations passent ordinairement inaper^ues.

Le plus souveitt d'ailleurs, elies sont fort mal fixees par ces

methodes, pexdent leur aspect mitochondrial ou ne se colorent

pas, si bien les dangers d'erreur > d'interpretation se

trouvent extremement ljmites. 11 ne semble pas que ce systeme

vacuolaire ait d'equivalent dans la cellule animate autapt que

semblent le montrer certaines recherches que nous avons pu

elTectuer. En tous cas ce que nous pouvons affirmer par une

cytologic animale, c'est qu'il n a

•

revision de travaux de

jamais ete confondu avec le chondriome.

Ge systeme vacuolaire des Phanerogames, bien etudie par

M. Dangeard, confondu d'abord par lui avec le chondriome

animatede la cellule

inconnue jusqu'ici l
. i

ft
'•

al est done une formation nouvelle

Nous faisons remarquer toutefois que la

question de ce systeme vacuolaire, nest pas resolue et que

M. Diangeard n'a pas apporte la demonstration que ce systeme

vacuolaire n'a pas une origine mitochondrial comme semble-

raient l'indiquer ses formes initiales. I/observation vitale ne

V
1* 1 *

I

*
\s

.*

1. Gui °—
les elements fijures du cytoplasme. C. R. Ac des

Sciences, 1920. Sur Corigine des vacuoles dans quelques ratines. L. R. Noc.

JJiologie, 1920.
•
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suffit pas a resoudre ce probleme et l'observation tiree de

munfts fivftfts p.t r.nlnreas n'annnrta nas a notre avis d argument

suffisant pour permettre de conclure. La question reste a
N *

/

me vacuo-

On voit done que l'obscurite apportee par les resultats

divergrents des travaux de M. Dangeard et des n6tres sur la

^r

e /
i

question du chi

devient tres c

chondriome au

s'est heurte k des difficultes q

tation generale erronee qu'il

annees, k savoir que ce que Ton a decrit sous le nom de chon-

driome dans les cellules animales et dans les cellules des

Champignons, represente le systeme vacuolaire et les.formations

- * •

moyen de l'observation vitale presque exclusive ^

les difficultes qui Tont amene k une interpre-

» erronee qu'il a soutenue pendant plusieurs

par M. Dangeard sous le nomde micro

M. Dangeard sont, en effet, les elemi

ce etplus visibles sur le frais en raison de leur vive refringei

le systeme vacuolaire est facilement decelable par son affinite

speciale pour les colorants vitaux. Le chondriome au contraire
« m . . - _ ..*• 11..

*•

peut orabl

M
*

geard designe sous le nom de microsomes, sont de petites

gouttelettes graisseuses ou lipoides que Ton rencontre frequem-

ment dans le cytoplasme, qui out ete signalees notamment par

Faure-Fremiet 1 dans les Protozoaires, par Maximow 2 dans les

vegetaux (fig. 5) et par nous-meme :i dans les cellules epider-

miques des fleurs (fig. 2). Ces corps ne se colorent pas par les

methodes mitochondriales; ils n'appartiennent pas au chon-

driome et n'ont jamais ete confondus avec les mitochondries.

Quant au systeme vacuolaire, il derive dans les Phanerogames
d'elements morphologiquement tres semblables aux mito-

chondries qui constituent ou bien une partie du chondriome
en voie de subir une evolution speciale, ou bien represented

I 4-

*

-

^1. Faure-Fremiet, Archives d'anatomie microscopique, 1910.
2. Maximow, Anatom. Anzeiger, 1913.

3. Guilliermond, Observations vitales sur le chondriome des vegetaux, etc

Revue g. de Botanique, 1919.
—
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1

des formations n'ayant avec le chondriome qu'une analogie de

etement

forme. (Test en tous cas une partie abherente, tres incertaine du

chondriome. Quant au veritable chondriome dont M. Dangeard

s'acharnea nier l'existentfe,
M

'
' ' li

inaperQu de l'auteurA.u

diales

istence, ll a passe a peu pres compl

contraire en nofls appuyant sur les methodes mitochon-

servi a la diilerenciation du chondriome de la

GG

Fig.
\

'

5. —A gauche : portion du cytoplasme de Loxodes rostrum (in vivo),

d'apr&s Faure-Fremiet. « Le byaloplasma est constitu£ par une substance

homogene visqueuse renfermant les mitochondries (M) et des granulations

graisseuses (Gg) » (Faure-Fr6miet). Ec, Ectoderme: Vc, Pore de la vesicule

excnHrice.
A droite : cellules d'un poil du cotyledon de Courge (in vivo), (d'apres

Maximow). . En outre des mitochondries (M), on trouve dans le cytoplasme

<*e beaucoup de cellules, sinon de toutes, de petits corps brillants (Gg), Q»u
s e distinguent par leurs mouvements parliculierement rapides » (Maximow).

CA/, Ghloroplastide avec un grain d'amidon (A), j

anim en comparant les resultats obtenus par cette

methode avec l'etude vitale du cytoplasme dans certaines

cellules spepialement favorables, nous avons decrit le veritable

chondriome et nous avons pu nous assurer en faisant r*ous-
v

«u.

florae des preparations d _ d

dans la cellule animale. C

me qu'apparti

»

j*

*
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nous

nement connus. N'ayant etudie que (Tune maniere
r l • 1 r i

•

i
•

i il
• approfondie la formation des pigments anthocyaniques

avons demerit peut-etre a tort les figures initiales des vacuoles

anthocyaniques, comme derivees du chondriome, ce qui etait

bien natural etant donnee leur etroite ressemblance avec les

mitochondnes.

En presence des resultats opposes aux notres deM. Danges

nous nous sommes borne 'd'abord a soutenir la notion du

v

\

chondriome que nous savions exacte, contre la theorie erronee

de M. Dangeard (theorie que l'auteur a du d'ailleurs partielle-

auestionment abandonner), en nous reservant de reprendre la c
X

/

plus speciale de 1 origin c des pigments anthocyaniques et du

svsteme \acuolaire, qui a la suite des travaux de M. Dangeard

exigeait de nouvelles recherches de notre part. Contrairement
V K

9 *

a ce que pretend M. Dangeard, nous n'avons pas continue a

soutenir l'origine mitochondrial de la metachromatic ou de
I

/

l'anthocyane , mais nous avons reserve notre opinion sur ce

point. Voici d'ailleurs ce que nous avons conclu 2
: « Nous

reservons pour plus tard la question de l'origiue mitochondriale
l 1 O >

#

de la metachromatine, question de moindre importance et qui

k la suite des travaux de M. Dangeard demande une nouveile

verification. Pour aujourd'hui bornons-nous a dire que le
4

°
\

*

chondriome des Champignons est nettement distinct du systeme

vacuolaire, de M. Dangeard ». Cette reponse etait done parfai-

tement correcte et M. Dangeard se trompe en pretendant que

nous avons continue a defendre sur ce point notre premiere

opinion, contre la sienne. On voit done que les travaux

<ie M. Dangeard poursuivis avec la methode vitale presque

exclusive, Font amene a etablir sur des faits exactement
K §

/9 •V

1. M. Dangeard ne parait pas avoir eu. connaissance des travaux relatifs

k la coloration vitale des mitochondries dans la cellule animale, car il

rapporte son systeme vacuolaire du chondriome en raison de son pouvoir

eleclif vis-a-vis des colorants vitaux. Or, tous les auleurs sont d'accord pour

constater qu'il est tres difficile de colorer vitalement le chondriome, et

que la coloration quand elle reussit ne s'effectue qu'apres un contact

prolong* de la cellule avec le colorant et avec des colorants spSciaux seu-

lement. Au contraire le systeme vacuolaire de M. Dangeard se colore

instantanSment et avec tous Jes colorants vitaux.
2. Guilliermond, Sur le chondriome des Champignons, a propos (Tune Note

de M. Dangeard. Soc. de Biolode, 1918.
*

*

I
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observes une conception absolument erroneeduchondriome. En
vodlant observer le chondriome, l'auteur a pris pour le chon-

driome le syteme vacuolaire. II est done regrettable que
4 '

'

,
. Dangeard, qui fait connaitre des pnenomenes nouveaux et

dun grand interet, persiste dans son interpretation qui consiste
*: 1 l

a nier

i

notion bien etablie du chondriome qu'il n'a observe

que d une maniere insuffisante. II en resulte de facheuses con-

fusions

M. Benoist fait la communication suivante

•

! \

Notes d'herborisations au Maroc«*

i

Raymond BENOIST.

-lendant l'annee 1918, j'ai eu occasion de parcourir di lie-

rentes -regions du Maroc et dy recueillir quelques plantes.

Grace a l'obligeance de M. le lieutenant Vieillard, chef du

Service meteorologique du Maroc, et de M. Malet, Directeur de

Agriculture, du Commerce et de la Colonisation, qui out bien
'

voulu s'interesser a mes recherches, j'ai pu faire parvenir au

Museum toutes mes recoltes. J'ai sejourne a Casablanca depuis

Janvier jusque dans les premiers jours d'avri!,, et de la mi-

juillet jusqu'en decembre. Du 7 avril au J 4 juillet, j'ai pu

etudier les environs de Meknes, ceux du poste de Mrirt a

80 kilomeres au Sud de Meknes, ceux du poste d'ltzer dans la

vallee de la Haute Moulouya, et divers points de I'itineraire

entre Meknes et ces deux postes.

Toutes ces regions sont Ires diflerentes par leur altitude,

leur climat et leur vegetation; sur plusieurs d'entre elles on

n'a que des donnees botaniques assez vagues; aussi je pense

que, tout incomplet et fragmentaire qu'il soit, un apercu de leur

vegetation d'apres les notes que j'ai prises sur place ou d'apres

les materiaux que j'ai recoltes ne sera pas depourvu dinteret.
•

. i

. f* ft « 4 T» T 4 VP 4
*

region de

un cltmat tres

/*

Casablanca par sa situation sur le littoral jouit

es tempere; l'hiver, les gelecs blanches y sont

•.
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